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L'indice bactériotropique dans la brucellose bovine 
par P. Hoss1 et Y. DuTILLOY 
'VRIGHT, en 1903, mit en évidence, dans le sérum sanguin 
normal, des « opsonines » thermolabiles; peu après, NEUFELD 
montra que les sérums immunisants contiennent des substances 
opsonisantes thermostables, nettement différentes de celles décou­
\Xertes par WRIGHT. Il les appela « bactériotropines ». 
HunDLESON, JOHNSON et MEYER, observant dans le sang des 
bovins immunisés contre la brucellose un taux élevé d 'opsonines, 
proposèrent, pour le diagnostic de cette infection, un test opsono­
cyto-phagique au sang frais, auquel plusieurs auteurs dénièrent 
toute valeur. 
VAN DER HœnEN puis JERSILD (1), substituant au sang frais le 
sang chauffé, précisèrent une nouvelle méthode, le tropin�est, 
dont la spécificité leur apparut certaine. 
Dernièrement, en France, RENOux et SIMONNET (2), se basant 
sur les résultats obtenus sur l'homme et l'animal (bovins, ovins 
ou caprins, neufs, suspects de brucellose ou vaccinés), estimèrent 
que la méthode au sérum chauffé est aussi spécifique que le 
S.A.,V., qu'elle est plus sensible et qu'elle supplée aux défail­
lances de l'agglutination. 
A notre tour, nous avons entrepris, sur des bovins, l'étude de 
ces bactériotropines brucelliques en partant soit du sérum san­
guin, soit du lacto-sérum, obtenu par coagulation du lait au 
moyen de la présure. 
Rappelons que la recherche de ces anticorps consiste à mettre 
en présence le sérum chauffé, une émulsion de Brucella et des 
leucocytes normaux. Si le sérum contient des bactériotropines 
brucelliques, les leucocytes phagocytent les germes microbiens; 
si, au contraire, le sérum ne renferme pas ces anticorps, la phago­
cytose fait défaut. 
Les leucocytes sont fournis par du sang citraté, débarrassé de 
son sérum par centrifugation et par lavage répété ayec une solu­
tion de NaCl à 8,ü p. 1.000. Les hématies, que renferme cette 
purée globulaire, ne gênent nullement la réaction. Nous avons, 
maintes fois, enrichi notre purée globulaire en lui ajoutant la 
couche leucocytaire recueillie à· la surface du sédiment rouge de 
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3 tubes de sang citraté, soumis à une centrifugation lente et 
prolongée. 
La suspension microbienne fut préparée à partir d'une culture. 
de 48 heures d'une souche Smooth provenant de W eybrigde ou 
d'un Buck A. 19 (a). 
Dans un tube à hémolyse, on met dans l'ordre : 
0 cc. 1 de sérum chauffé 30 minutes à 56°; 
0 cc. 1 de suspension globulaire; 
0 cc. 2 de suspension microbienne. 
On porte 10 minutes à l'étuve à 37° on étale une goutte sur 
lame; on laisse sécher et on colore au bleu de toluidine. 
Sur 10 leucocytes polynucléaires neutrophiles bien. isolés et en 
bon état, on compte. le nombre de ceux ayant phagocyté au moins 
B brucella: s'il y a plus de o polynucléaires actifs, la réaction 
est considérée comme positive. Nous avons le plus souvent rem­
placé le bleu de toluidine par le Panchrome de Laveran ou le 
Giemsa et, pour éviter les erreurs, nous avons systématiquement 
compté oO leucocytes au moins. 
SÉRUM SANGUIN 
1° Bovins provenant de troupeaux sains et ayant un S. A. W. 
négatif. 
La réaction a toujours été négative. 
2° Bovins appartenant à des troupeaux infectés ou suspects. 
A. - Chez les animaux ayant un S. A. W. supérieur à 
1/40 + + +, la réaction a été constamment positive. La phago­
cytose paraît d'autant plus intense que le taux d'agglutination 
est plus élevé et que l'infection est plus ancienne. 
B. 
-- Chez ·les animaux ·dont le S. A. W. ne dépasse pas 
1/20 + + + et ne révèle donc qu'une suspicion, nous avons 
constaté que : 
a) chez 12 sujets dont le S. A. W s'est positivé lors d'un autre 
essai, la réaction a été positive, révélant ainsi que les sujets 
étaient infectés; 
b) chez 8 vaches dont le S. A. W. s'est maintenu à 1/20 + + + 
et s'est mêmè abaissé ]ors d'épreuves ultérieures, le test a été 
négatif, éliminant ainsi la crainte de. brucellose. 
(a) Ces deux souches nous ont été obligeamment fournies par l'Institut Mérienx a uquel 
nous adr�ssons nos vifs remerciements. 
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L'indice bactériotropique a donc une valeur réelle dans le cas 
où le S. A. W douteux ne confirme ni n'infirme l'existence de 
la Brucellose. 
3° Bovins vaccinés au Buck A. 19. 
A. - Génisses vaccinées à l'âge de B-8 mois et depuis plus 
d'un an : les bactériotropines ne semblent pas en général capables 
d'activer la phagocytose. 
B. - Génisses ou vaches récemment vaccinées et dont le 
S. A. W était négatif avant la vaccination. 
La vaccination par le Buck A. 19 provoque une activation des 
bactériotropines. 
LACT�,-SÉRUM 
Tous nos animaux avaient un S. A. W. au moins égal à 
1/160+ + +. 
1° Si le lacto-diagnostic est égal ou inférieur à 1/10 (4 ani­
maux), aucune réactivation n'a été visible. 
2° Si le lacto-diagnostic est égal ou supérieur à i/40 (6 bovins), 
réactivation régulière. 
Nos expériences confirment donc celles des auteurs étrangers 
et français, montrant aussi que le lacto-sérum peut contenir, à 
côté des agglutinines, des bactériotropines thermostables permet­
tant la phagocytose des Brucella. 
La recherche de ces bactériotropines a un intérêt diagnostic, 
peut-être plus théorique que pratique, mais indéniable, en indi­
quant l'infection brucellique dans le cas de S. A. W douteux . 
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